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I. CONDITIONS DU DICTIONNAIRE 

Ce dictionnaire ee preeente sous le nom d'Agarraw n iwalan teggargrant-tarumit 

ou «Collecteur des mots, ouargli-fran$ais». 

Dans les palmeraies d'Ouargla lc collecteur est cette sorte de bassin-reservoir 
ou s'accumulent les eaux d'une ou plusieurs tala, taliwin puits ascendants, 
sources. L'eau de ces puits ne monte pas toujours au niveau des sols complant6s. 
Le cultivateur est oblige d'amener Feau au niveau de ses cultures au moyen du 
syst£me traditionnel de puisage, le «chadouf» 6gyptien, dit aynir n iibad poutre 
de puisage, ou bien a Faide de systemes plus modernes, norias, moto-pompes. A 
cet effet on rassemble (c'est le sens du verbe agraw, d'ou vient le mot agarraw) 
dans un bassin collecteur qui sert de reservoir, l'eau qui sera montee au niveau 
des cultures par les systemes susdits. 

Ce dictionnaire se veut collecteur et reservoir de la langue de Ouargla pour 
mettre celle-ci a la portee de ses utilisateurs et de ceux qui desirent la connaitre. 
Pas plus qu'un agarraw dans la palmeraie ne pretend contenir toute l'eau des 
sources notre dictionnaire ne pretend etre le collecteur, reservoir complet de la 
langue de Ouargla. II se veut cependant abondant et suffisant pour en permettre 
une bonne connaissance. 

Ce dictionnaire done est celui de la variete de la langue berbere parlee dans la 
region de Ouargla, oasis du sud-algerien, a 790 km d'Alger par la route. Ses 
locuteurs ne depassent pas le nombre de 10000 personnes entre Ouargla meme et 
sa voisine Ngou^a, a 20 km au nord-ouest. Ce sont tous des sedentaires des oasis 
au teint plus ou moins colore. 

Les variations entre Ouargla et Ngouga sont minimes et n'entravent en rien 
Tintercomprehension. En dehors de quelques mots plus employes a Ouargla qu'a 
Ngou^a, ou a Ngou<?a plus qu'a Ouargla, nous n'avons decele qu'un exemple 
syntaxique vraiment notable, particulier a Ngouga, II s'agit du rejet apres le verbe 
des satellites pronominaux et particule de rection d normalement places avant le 
verbe. Par exemple a z-d-awiY-t-id, a Ngouga et a s-t~id-awty, a Ouargla, 
signifiant: je le lui apporterai. L'affixe de regime direct est rejete apres le verbe 
ainsi que la particule de rection repetee a Ngouga. Cette structure se retrouve en 
mozabite, mais elle n'est nullement obligatoire. 

A l'interieur de la «teggargrant» ou berbere parle a Ouargla, le ouargli, on 



trouve quelques differences entre la langue des tribus At-Brahim, At-Sisin et celle 
des At-Waggin. Ces differences portent entre autres sur la numeration berbere 
encore vivante chez ces derniers. 

Mis a part les trois premiers nombres connus de tous, la numeration berbere 
est inemployee dans les deux premieres tribus, on y prefere la numeration arabe. 
Cela est peut-etre du a la presence de Mozabites, ibadhites du Mzab, au milieu de 
cette tribu des At-Waggin ou Ton trouve encore des ouarglis de confession 
ibadhite depuis les temps anciens. 

A notre connaissance, le premier vocabulaire de berbere de Ouargla est celui 
contenu dans V Etude sur la zenatia du Mzah, de Ouargla et de VOued Rir'de Rene 
Basset (1893, Paris, Ed. E. Leroux). Ce vocabulaire est peu abondant et souvent 
hesitant. 

Le deuxieme vocabulaire, beaucoup plus important et systematique, est consti- 
tu6 par les deux glossaires berbere-fran^ais et des termes d'origine arabe de S. 
Biarnay dans son Etude sur le dialecte berbere de Ouargla (1908, Paris, Ed. E. 
Leroux, 70 p.). 

A notre arrivee a Ouargla en septembre 1941, nous avons eu entre les mains un 
essai manuscrit de dictionnaire a partir du fran^ais commence par un de nos 
predecesseurs avec la transcription hesitante que Ton trouve dans les premiers 
ouvrages de R. Basset et S. Biarnay. Nous avons resolu de le reprendre, a partir 
du ouargli. Nous avons redige nos fiches au fur et a mesure de nos decouvertes. 
En 1961, apres notre dernier long sejour a Ouargla, nos avions un corpus lexical 
assez volumineux, celui que nous presentons ici. 

Ce n'est qu'en 1968 que nous avons pu, apres un long eloignement, reprendre 
contact avec Ouargla et nous remettre a notre fichier. Bien que non residant a 
Ouargla, nous avons pu y faire plusieurs sejours pendant lesquels nous avons 
reverifie, acquis et meme augmente nos fiches, et nos textes. 

Le nombre des informateurs est tres grand. Nous avons, en effet, ete en contact 
permanent, pendant plus de dix ans ininterrompus, avec toutes les couches de la 
population tant berberophone qu'arabophone du pays. Cependant une douzaine 
de personnes nous ont particulierement aide de fa$on systematique et reguliere. 
Nous ne donnerons aucun nom, selon leur desir. Nous pouvons dire neanmoins 
que quatre d'entre eux, moniteurs d'enseignement primaire, ont ete les coordina- 
teurs et verificateurs de tous nos textes, locutions, mots ouarglis. D'autres, un 
forgeron traditionnel, un menuisier ou artisan du bois, plusieurs cultivateurs, 
nous ont fourni bon nombre de renseignements techniques de leur metier. A 
Toccasion de nos visites dans les families nous avons recolte de bonnes informa- 
tions aupres des vieilles et des mamans et aussi aupres des enfants, chez eux, ou 
dans la rue. 

Si ce dictionnaire et nos textes n'ont pas la rigueur scientifique qu'un linguiste 
specialiste y aurait apportee, ils ont la sincerite et la spontaneite du reel direct, 
vecu. 
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